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' Cll\'QUIEME ARTICLE. 

Hevenons maintcnmJt ù l'étude spéciale des monuments de Karnak : la discussion p1'1\cé­

rlente sur les f~tcs d'Amon nous permettra de mieux comprendre certains détails, r1u'il nou~ 
suffira de signaler sans nous y arr~ter. 

Le grand tem pie de Karuak se caractérise, comme nous l'avons dit, par l'unité et la n~g u­
larité de son plan : toutefois quclr1ues détails, c1ui sortent des habitudes des temples ém pli ens, 
doivent ~tre remarllués. C'est, en premier lieu, la &ingulière di~position du sanctuaire: nous 
avons e~sayé plus haut d'en rechercher les causes. Mais il y a autre chose d'anomal daas le 
plan de Karnak. Le plan habituel des temples égyptiens sc compm,e d'abord du sanctuaire. 
noyau de la construction, autour duquel pivotent les petites chapelles destinées ù de:; dévo­
tions particulières, si l'on peut s' e.\primcr ai mi; viennent ensuite des bâtiments acces~oirc~. 
destinés aux usages secondaires Ju culte, tels que magasins ct sorte de sacristies; cet emcmbJ., 
de pièces comprenait la portion située derrière le sanctuaire. En avant se développait Ult S) :--­

tème plu~ ou moins grand Je salles, appelées hypostyles par Champollion. Ces salles étaient 
elles-m~mes quelquefois séparées du sanctuaire par de petites cours intérieures, destinées sa us 
doute ù donner du jour tant ù la première salle hypostyle (1u'ù l'entrée du sanctuaire. A kllr­

nak on retrouve cette di,po~ition générale : le sanctuaire est entouré de petites chamhre~. et 
une seconde enceinte de déuagements se reconnaît encore. Devant le sanctuaire il y avait une 

petite cour, it Jroite et it gauche de laquelle se trouvaient deu.\ petites salles hypostyles; puis. 
de cette cour, on pénétrait dans Jeux ~alles hypo,tyles (jUi se succédaient l'une à l'autre. Enfin 

1 enait une cour fermée par des pylônes: là s'élevaient les magnifiques obélisques de la réw~nte 
Hatsepu. Aim.i cette portion du grant! temple, qui se composait du sanctuaire et de ses aen·s­
soires, précédé de deux salles hypostyles et Je cours fermées par des pylônes, semhlait for­
mer un cmcmble complet; c'est ltt, en effet, que i''arr~tc le plan et l'œuvre des Tn(wtmes. Toul 
au plu5 peut-on suppo~cr qu'en avant, c'est-à-dire ù la place de la grande salle h~po,l,~le 

actuelle, il r avait une cour d'honneur fermée par des pylônes; ce qui pourrait donner qtwlqnl' 
probabilité ù cette hypothèse, c'est r1ue quelr1ues débris au nom de Ta(tUtrnes ont été rPtrouvl-:-­
dans les p} lônes d'entrée de la grande salle hypo,tyle; toutefois cette partie a été tant ri•· fui' 
remaniée, qu'il serait diflicil<' de produire une aflirmation précise. Mais ce qui caracll-ri-,e le 
temple de Karnak, c'est (Iu'it la suite de cette œuvre des Ta(llltmes, qui semblait faire un tentpl~' 

complet, on trouve le plan nou1cau de la XL\• d)nastie, c'est-à-dire la grande salle ·h~l)()'l} Il' 
et ses accessoires. Cette nou1elle con&truction néccssitaiL une cour d'honneur, (JUÏ fut e11 Pll'et 
construite en avant, et tians la(]Uelle he voient de nombreux bâtiments d'une époque po;,t(\­

ricure; cette cour était elle-même pr<~c<~dée par deux énormes pylônes, dont une parti .. fut 
ornée par le;, Ptolémées et l'autre resta sans décorations. 
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11 faut donc faire une division bien nette dans l'ensemble du plan de Karnal•; ccci n'a pas 
<~~~~assez rcmarrrué, cl sert h cxplirruer l'anomalie apparente flu plan génôral. Le premier mas­

~if sc su!Jdirisc lui-mèmc en deux partirs di~tinctes, quoirpw le plan ail dû ~lre conçu d'un 
~.cul jet; en eifel, le sanctuaire, <[Ui devait :toujours être <·onstruit le premier, n'est <]Ue de 
Ta(mlmes III, !imdis <[llC les dem salles <ruile pn:cèrlcnt sont de Ta(wtmes 1. On ne peut p<'n­
~cr f{'IC CC dPrniPr prince ait fait les <leux cours Cil avant du ~anctuaire d'Osol'tasen, rrui devait 

être plus loin dans le fond, sans sc pr•\occupur de l'espace qui lrs sôparait; il e-,t donc pro­
hable r1uc Ta(IUtmes Ill a seulement modifié cc qui e\islait dt~jà. On trouve, en ell'et, dan" lus 

apparlcmcnh qui entourent le sanctuait·e de gran il, <lu<'lrlues fragments qui remontent à 
\nu\nophis 1. Ces constl'llclions ont-elles él<S r\(\cutécs en vertu d'un plan primitif de la 
\Il" dyna~tie ou d'un nouveau con~·u par Ta{wlmes, c'c~t •·c qu'il est difficile de décider. 

flans l'étudr• de cr:s di\'crscs portions, nous suivrons l'ordre historique; ce qui nous mène 
,\ namincr d'abord les dcm cours ct les salles rpâ prôct\<lcnt immédiatemeut le sanctuair·e de 

granit. Les plans du temple de Karnak, publiés jus<iu'ici, ~ont fautifs ou if1complcts dans cette 
partir; jusrpr'am fouilles entreprises pnr ~1. Mariette, tout cc r1ui avoisine le sanrtuaire n'était 

•tn'un amas de décombres, où il Mait véritablement i111possible de se rrconnaltre. Pour le 

sanrluairc et les pièces qui l'entourent, on a aujourd'hui le-petit plan publié par ~1. ~1ariette[ll: 

mais pour les salles qui prérèdent nous n'avons encore rien d'c\act. Dans les 1llans que l'on 
possède·, ces pièces semblent régulièrement disposées, tandis rru'en réalité ccl C'lbem.Lie est 
brauroup plus compliqué. Il sera donc diflicilc cluelquefois d'indirtuer exactement la situation 

(les textes ct des tableam <JUC nous étudierons dans cette partie du temple. 
~ous commencerons par cc que Champollion a appelé la deuxième cour, c'est celle qui vient 

imrJ1(\dintemcnL après la grande salle hypo~->tyle, par· laquelle nous supposons faire noire en­
ln;('. Tout est ici en masse l'œuvre de Ta{wtmd l; ses cartouches se Yoicnt sur le massif de 
l'f':,l; dans celui de l'ouest, la dôcoration, laissée inachevée, fut complétée pnr les namsès. 

Sur la droite, c'est-à-dire au sud, la façade intérieure du pylône est l-bouléc: dans le bas 
il y a les restes d'une inscription <lui contenait les annales du règne d'Aménophis III, autant 

<lu'on peut en juger par les bouts de liunes qui ~ubsislcnt cl rrui sufliscnt pour exciter nos 
n·grcts. Les fouilles entreprises;, cet endroit par M. Marielle ont produit un résultat hcureu\. 
Champollion n'avait pas pu voir ;\ r1ui appartenait cetlP iuscriplion; aujourd'hui on aper~·oit 

l'en~Pignc el le cartouche d'Aménophis III. Celle inscription (2l est <l'ordre rétrograde, cr· qui 
~e rencontre souvent,\ Karnak. On y voit d'abonl une ,:num1:ration de rruantit<:s considérable~ 

de 111(\[aux JH't:eicux (Jl. Puis le tc\te dit que : ((le roi a fait la porte pom son pôrc Amon,'' 
c'e~t ,:, idem ment celle qui est près de l'iu~cription d qui mène au mas:>if dn SlHI; les battants 

~~taien! en ct'·drc. A la ligne suivante, on lit: (( plant•: de toutes sortes de bons arbres d'afp·•\ahle 

"odrur;" il en rtSsulte qu'il y avait 1<\ un jardin sn rn:. Plus loin: ((C'est ce que lui a fait son 
dils XfliÏ en ma," c'est le nom d'enseigne d'Amt\nophis Ill. Puis vient une énuméralion de 
lmtin: ~du nuifel., du x_rnti, G823 ten. Il a consam\ <les offrandes." Apparah ensuite unu f'\­
pédition : ~Les rebelles, eommc un lion fur·icux ù !t'Ill' pour~uitc (Thèbes) demeure de la 
~première fois son sl-jour prôfér1: ol.r il ~c repose ... Il m'y a donné l'existenee, j'y ai pa~~->•: 

·qua jeunc:>se, j'ai grandi dans sa demeure .•.•. Il l'a formé comme son fils, comblé d ... sc~-> 
' 

"perfcetions ..... (fils) pieux 11ui accomplit tous leurs désirs, pour faire briller l'Egypte 

i'l Ilcvuc w·cltéologique, année t8Go, pl. XXI. 
i'l Elle a été puhliée par M. Duemichen, llisto­

risclte lnschrijten, pl. XXXIX. 

<'1 Il faut rema!'fJUCr que ùéjà, ù cette époque, les 
fractions , , pour ; , et If", pour ; , étaient cm-
plo~ ées. 
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c: comme au commencement par des conseils de justice. . . • . comme Tlwt!t il prend les deux 

r• régions dans sa balance. Il n'y a pas de rebelles. Ses victoires égalent la gloire du fils de 
cc Nut. . . . . Dans son corps il ost l'imarro de Ra, c'est son émanation divine. . . . • Il sonde 
((les entrailles; il connalt le fu nd des cœurs! Sa présence amène le malfaiteur à la terreur; 
:des sou ffi es de la vie sont sur sa Louche ....• ll voit la lumière à son apparition (pour qu'il 

''en l)l·ille à jamais?). Il aime les actes de justice; il se délecte aux desseins (de la vérité) .• , 
c: Il n'a pas son second; gardien e>.cellent, vaillant sur tous les hommes; remettant toutes leurs 
cc actions à leur place ... Il étend ses pas; c'est un astre d'or! 11 étincelle sur son char. Archer 
,. victorieux, il lance ses ln=tils sur ..•.. sc plaisant uu\ \Îctoires, c'est le guide de ses solrlnts: 

cc !c premier dans les nomhres infinis; il applique son cœur à ..... Il fait la lumi(·ro pom 
tdous les hmnmes, qui prosp(·rent en voyant son éclat. •.•. Il l'a choisi, il l'a dislinrrué 
,, parmi les multitudes pom diriger les Rckl11·s ù jamais. Dans ses perfections, comme celui qui 
,, l'a créé; les cœurs tressaillent do joie dans le sein (des hommes) .•.•. Le mainteneur des 

rc lois, celui qui donne le repos aux deux régions, l'Horus vainqueur, grand par le g-laive, <[UÎ 
' 

cc a frnppé les Asiatiques, le roi de la haute cl de la bas~o Egypte Ra-neb-ma • .•.. " 
La décoration de la façade parallèle de J'autre pylôm•, également éboulé, est encore duc 

;\ A m<~nopbis Ill. On y voit des tableaux représentant des barques sacrées de grande dimen­

t.ion: une d'on tre elles, en effet, a près de 1 5 mètres de longueur sur le monument. Sur la 
harq ue royale, conduite par trente rameurs, apparait le cartouche d'Aménophis III, il ost lui­
mêrue debout devant la cabine; une corde de cette ha l'f(lle remorque celle d'Amon. Le roi 

remplit ici le rôle symbolique de r; ~ ;. , stan' remorqueur, dont les chacals et quelques astre~ 
sont chargés dans le ciel pour la barque elu soleil. Aux cloux extrémités de la barque d'Amon 
~ont des t~tes de héli ers, puis un sphinx debout et un autel chargé cl' offrandes. Le roi sc 
1·etrouve là encensant le dieu. Sur le soubassement du naos de la barr1ue divine on di&tinuuc 

<les Nils faisant leurs offrandes; tout le corps de la barque est lui- même décoré de bas-reliefs. 
Le roi se voit encore à l'arrière et pousse lui-même la hnrque du dieu. Nous nous somme~ 
arrêt<) aux détails de cette représentation, pm·ce que nous avons là évidemment un modèle de 
l'ornementation des barques sacrées, et qu'elle nous ofi'rc un trait plus particulier ;\ celte 

époque dans ces services quo le roi remi directement à la divinité. 
Près de la porte d'Aménophis III se trouve un pan de muraille qui a été refait et r(·~taun~ 

par Ramsès IX dt U ~ Ra-nifcr-ka-sotep-en-1Yt. Enfin un autre jambage de porte d un 

pl'tit couloir ont été refaits par Ramsès II, avec des remaniomeuts postérieurs. 
Si nous nous transportons de l'autre côté, c'e~t-ù-diro au nord, les portes n'existent plu~, 

il ne rP~te que des décombres. Dnns cette cour se trouvent les deux obélisques, (jllÎ ~ont r:er­

tainemciJt les plus beaux flui C\istent; un seul est aujourrl'hui debout; leur gravure est snm 

contredit ce qu'il y a de plus parfait dans !'art égyptien; ils datent de Ta[tutmes /, qui y avait 
fait g-raver une colonne d'hiéroglj ph es. Mais, suivant la déplorable habitude des pharaons, ~c& 
successeurs ont voulu mettre lcut's noms sur cos beaux monuments; aussi voit-ou sur l(·~ ctJté~ 
non-Si'ulement des légende~ postérieures, mais encore &ur ces légendes des surcharges de~ 
Ramsès successifs. Outre ces surcharges on rencontre Slll' cet obélisfJUe un travail du grand 
Ramsès; il a fait mettre sm· la Lase des Las-relief~ qui le représentent faisant des oflrandcs ;l 
Amon-Rn. 

Le second obélisque, qui ost à terre, porto également les légendes de Ta[1utmes J(ll. Il fant 

• 

(' l Cet obélisque a été malheureusement exploité pom' faire des meules 1 

1 ~) ' 
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reJU<Il'IJUer le poli merveilleux des hiéroglyphes gravés sur ces monuments; ce travail se dis-
1 in gue bien vite des gravures po~térieures. 

L'inscription de la face orientale du premier obéliscrue relate que Tafwtrnes 1 a élevé ~les 
((deux obélisques devant la double porte;" c'est là qu'ils sont réellement aujourd'hui. Nous 
savons, par l'ensemble des constructions égyptiennes, que les ohéliscrues sont toujours par 
wuples tlevant la porte des temples; c'était le dernier ornement que l'on y plaçait, et généra­
lement ils étaient destinés à recevoir la dédicace. La place que ces deux obélisques occupent 
dans le temple de Karnak fortifie ce IJUC nous avons dit du premier plan conçu par Tafwtnws fOl. 

Sur les 1fUab·c faces on ape1·çoit les usurpations successives des Ramsès. Ici se présente natu­
rellement un problème fJUi n'est pas encore parfaitement élucidé, c'est l'ordre de succession 
des Hams1~s, fils de Ramsès Ill. Ce prince eut quatre fils, que nous retrouvons sur les listes 
d'enfants royaux dans l'or1lre de leurs naissances; il ~emblerait que par là on dût avoir leur 
ordre r1\gulier d'accession au trône, et cependant, probablement par suite de révolutions intrS­
rieures encore ine~pliqu1Scs, on rencontre des usurpations de noms ct des surcharges difficiles 
ù comprendre. Les surchages se faisaient alors en remplissant de stuc le cartouche du prince 
que l'on voulait remplacer, et le nom nouveau était aravé ~ur la matière rapportée. Aujour­
d'hui le stuc est tombé, ct il ne reste de la surcharge que les traits de burin plus profonds qui 
out péuétré jusqu'à la pierre en traversant le stuc, sans toutefois détmirc le cartouche primitif. 
Ceci c~plique pourc1uoi des surcharges peuvent être appréciées différemment; il faut, en effet, 
les reconstituer ù l'aide de traces nécessairement incomplètes. 

Le cartouche du Ramsès qui ajoute à son nom la qualification de~~. ma-ti, a été appré­
l"i(~ par ~1. Lepsius f2) comme appartenant au fils ainé de Rnmsès lii, qui aurait cu en quelque 
:-.or tc une seconde manière d'écrire son nom. Champollion, au contraire, avait supposé que 
Hams1~s ma-ti étaiL un Pharaon postérieur. En tout cas le fils ainé de Hamsès Ill est connu 
~ous le nom de Ramsès 7 ~ou 7 ~, !tek-ma. Il faut remarquer, en effet, que tout le reste de 
la légende, nom d'enseigne, prénom royal, est le même pour Hamsès hek-ma ct Ramsès rna-ti; 
'"'est ce qui a porté M. Lcpsius ù. dire flue ce sont deux noms du même souverain. 

Sur l' obélisfjUC de Karnak, Hamsès ma-ti apparail avec un autre Hamsès, dont le pt•énom 
royal e~t 0 ~. Ra ueb ma merùmwn, ct flui est le troisièml' llls de Hamsès Ill. Champollion 
prétend IJIIC ce cartouche doit précéder celui de Hamsès ma-ti; ~1. Le psi us soutient le contraire; 
il c~t dillicile de dire de IJUCI cùté est la vérité. Ce qui est certain en premier lieu, c'est que 
ltumès !tek-ma est hien Ramsès IV. Or il y a un autre Ramsès nommé Amen !ter x,ope8-f ct 
dont le prénom royal est Sex.f'per en ra l3l, qui parait vers cette époque et qui n'existe pas dans 
ln série monumentale des fils de Hamsès Hl. D'après M. Lepsius il aurait régné après Ramsès 
lukmrt, cc serait donc Hamsès V. Si cela est réel, il faudm supposer que le second fils de 
Ram~è~ Ill, étant trop jnune pour régner, (1uclque oncle aurait pris le pouvait'. Toujours est-il 
(JUC son cartouche fut remplncé partout ·par le Hamsès qui le suivit. Si l'on adoptait, au coll­
traire, les vues de Champollion, Ramsès Amen hrr x,opd;/ aurait rég-né entre lwl.:-ma ct rna-ti, 
dont il avait fait deux princes distincts. 

llmmè~ VI, Ra-neb-nw, paraît a voit" cu un règne assez long; à Bah-el-Moluk son tombeau 

r·~t IP pins dév1•loppé de ceux IJUC l'on connaisse, ct nous savons que l'on peut rapporter la 

1 l" 1 '1" 1 • , l'Sl ~ut· ccl o H~ tsque que se rencontre a va-

riante assrz rare, U. ~du Litre d'Anton, lùt 11tutj; 
~·III· l',:llllil !nul à ln foi~ le symbolisme et le phonétirpte. 

('J Lrpsius, Konigsbuch, n• 5oll bis. 
: 'l Lepsius, Konigsb!tch, n• 5o5. 

• 
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grandeur des syringes à la longueur des règnes. Si réellement Ramsès ma-ti venait après Ame11 

her xopes-f, ii y aurait lù de grandes difficultés. On ne connaît que des dates récentes, l'an 111 

et rv du règne de Ramsès ma-ti(ll; de m~me on ne connaît C[UC l'an III de Ramsès !tf'k-mrt. 
Jusqu'à présent il n'y a donc pas de preuves pour insérer, comme l'a fait Champollion, Rnlll­

sès VI entre lzel•-ma et ma-ti. 
De tout ceci nous pouvons conclure que quatre des fils de Ramsès III avaient occu1H~ 1<' 

trône. M. Brugsch en a retrouvé un cinquième, dont le cartouche existe à Sakkarah, c'eo.t 
Ramsès -.:, ~:'", Meri-tum; dans les listes monumentales il se retrouve comme le cinquièm,. 
fils de Ramsès III. 

L'obélisque qui est à terre n'a pas été autant surchargé; sur un des côtés on lit une colonne 
' 

au nom de Ta[mtmes III, qui a évidemment fini ce monument, laissé inachevé par 1'a(1ulnu•s /. 
Nous nrrivons ensuite ù la porte qui mène à la cour péristyle. Il faut remarquer que, pans les 

temples, certaines portes étaient accompagnées de petits avant-corps qui permettaient alors d,• 
former une sorte de salle, le papyrus Abbott indic1ue, en effet, une des portes de Karnak comin•! 
l'endroit où siégeait le tribunal. Le plan de M. Lepsius indique en gros cette disposition. Le 
corps avancé, côté du sud, a été remanié à diverses époques; quant au gros œuvre il c~l évi­
demmcnt de Ta{~utmes I, qui n'avait pas eu le temps d'en décorer toutes les surfaces. On y 
voit des bas-reliefs de Ta[tUtmes IV, petit-fils de Ta[mtmes Ill; cc sont des scènes d'adoration. 

Puis le roi Sabacon, qui, d'après l'inscription du montant de cette porte, l'avait trourée 
y 

en mauvais état, l'a fait restaurer à son tour. Le personnage de Sabacon ( Sabak-llferimnou) <'st 
encore un peu mystérieux; nous savons par les monuments d'Amneritis que Sabacon 15tait ~on 
frère, ct qu'ils étaient tous les deux enfants de Kasato, qui prend le titre de roi ct q n'ils re­
naient de Barkal (2l. Ils étaient, par conséquent, de la race des grands prêtres d'Amon, <JUÏ 

' avaient émigré en Ethiopic et y avaient fondé un royaume; mais, d'un autre côté, leurs nuub 
indiquent une origine éthiopienne; comment se reliaient- ils alors aux premiers sou vera in< 

éthiopiens de race égyptienne ? Les monuments de Barka! n'ont pas encore éclairci cette q u••s­
tion, mais, par analogie, on peut affirmer qu'ils descendaient d'une façon quelconc1ue, peu 1-

~tre par les femmes, des grands pr~tres d'Amon Pinet'em, Pianxi, etc., dont évidemrnPnt jj, 

prétendaient tenir leurs droits au trône d'Égypte. Sabak prend pour prénom Meriamon, ind i­
quant toujours pat· là son origine. Ces points de vue permettent d'apprécier mieux les invn:-,ÏoJJ~ 
éthiopiennes, et servent à expliquer comment Psammétique, Libyen d'origine, ne put jnmai, 
triompher des résistances d'une partie de l'armée égyptienne, qui aima mieux quitter l'Ég~'P Il' 

' 
et se retirer au fond de l'Etbiopie que de le servir, ainsi que le raconte Hérodote et d'anlr•'' 

auteurs, et cela malgré les promesses de Psammétique. Ils devaient en effet considérer cc prime 
comme un usurpateur, et les rois éthiopiens, au contraire, comme représentant la descendance 
de l'ancienne race royale. 

L'inscription de Sabak' SUL' la porte de Karnak' est frusic pat• le haut; voici ce lfUe rou 
peut encore en traduire (sJ : 

~Il a renouvelé Ia porte grande et précieuse : A nwn-ra sexem sefi (!!). Il lui a fait un gr a nd rt'\ ,L 
' ~ tement en or excellent, rapporté par la Majesté du roi de la haute et de la hasse Egyptc, 

" 
~J. Nifer-Krt-ra, fils du soleil, Sabak-Meriamon, vivant à toujom·s, des conqu~tes oû l'a env o.\~' 

('l La slèle d'Abydos porte la date de J'an 1v au 
cartouche de Ma-ti, avec le resle de la légende iden­
tique à celle de Hek-rna. 

' 
<
2l Voy. Etude sur des monuments du règne de Tait-

raka, 1l1élanges d'Archéologie égyptienne, t. I, p. 1 1 . 

(
3

) Pour le texte, voy. Champollion, Notice~, el 

Lepsius, Den/cm. V, r, b. 

(<) ~ ~ ~ r 0 + \. .. 'c'est le nom de cette por[l!. 

- ' . 
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··son père Amon. (Il a fait) une salle couverte, grande, rev~tue d'or e:'l.cellent, les colonnes 

.. cisel~~ef' en or. les parois inférieures f'n arw~nt pur. C'est ce (1u'a fait le vivificateur comme le 

··sol ri! étPmcl! " -
Un autre tal)lcau nous montre une nouvelle réparation de la m~me porte; le cartouche 

•\Lait difli,·ile ù \ oir, et ChaiiJpollion avait cru y lire le nom de ~lenephthah, tandis que c'est 

r·clui d'Alexandre le Grand. L'inscription se traduit: (t Le dieu bon, le seigneur des deux pays, 
, 

,. le roi de la haute ct de la hasse Errypte ~\ :lh \Lt v 1 h 1 a renouvelé celle grande porte Arnon 

•· sex('m scji en pierre Ll<mche et belle de rrrès, ornementée en or des pars étrangers. Le roi l'a 
·:l'ait ~~ cau~e de '-Uil nTatHl arnouL' !lOU!' Amon." 

() 

Sut· la partie avaueôe de cette m~me porte, mais à l'intérieur, se déroule une inscription de 
Ta(ui/m('s 111, f]Ui renouvelle le travail de Ta{tUtrnes !; voici ce qu'elle contient (t l : e~ voulant ho­

,. no rPr ~on père r1ui l'a mis sur sou trône, il a tqevô, il a arrramli son templr., dans lequel il 

~ appnraîL dans A pu, comme mommtPnt du :seirrneur éternel comme résidence où il descend 

·· ..... plus arandc, plus considh·ablc qu 'elle n'était auparavant. Ses développements énormes 
·· atteigneut le ciel; le~ tlcux pays ~ont pénétrés de ses raronnements. Amon-m, seigneur de 

.. Thèbes, se n\j oui l (en la voyant) . . . . . Ces beau Lés d'Amon, seigneur des d icux, Sa Mnj esté, 

.. so11 illlage. Il a fait toutes les bonnes actions qu'il ainH'; il l'a reconnu comme son vengeur; 

'(il a emhclli sn dcmeme pour les siècles ....• 

Le fils du boleil Ta!llltmes-xa-xau, viviliant en renouvelant. ...• " 

U 11 pPu plus loin vient une décoration faite par Se ti Il, avec tous ses titres; le roi est de-

i u 1~ ) c . , . , , l , , ] . 'anl ; mon cl mut -. elte paroi n avmt pas ete l ecorce avant m. . 

]\ous arrivons au grand système ries massifs c1ui formaient l'entrée de cette cour; aujourd'hui 

lonl ('~L éboulé. La partie de la porte qui touche tt la cour péristyle n'a pas de décorations; 
l,rnl-~lrP n-t-elle ~~Ir\ rcfailt• poslériemement sans moir été terminée. La première partie est 

' drlcortlc d'une série tle tahlcau\ am noms de Ptolémée Evergète II ct de Cléopiitre, qui ne 
Jll'flscntcnt rien de him intôressant. 

On r•nlt·e ensuite dans la cour pôrisl} le, où l'on trouve les beaux obélisques de la reine 
1/o-t-.~l'j!U; l'uu des drux est encore dehout. Les inscriptions constatent qu'ils ont été faits en­

~t·mbl,•. La lif~llP ll)(~diale appartient ù la reine Ilrtt.S('ptt; les lianes parallèles ont été rrravées 

posl,:riememenL, r1uclcjues-uncs par Ta{lltlmes Ill, c'c~t-à-dit·e tic suite après Hatsepu; qui, 
du restP, en conm1c n~·a clle-mèrnc, ee fjllÎ prom-e (jUe, d'après le plan de la reine, il de,·ait y 

aroir UJH; ligne médiale d'hiérogl} ph es, accompagnée de deux faces accessoires; la décoration 

:-Pmblr• èlre de la même main, ct forme un tout harmonieux. Cet obélisque est le plus beau 

que l'on connaisse de eou leur el de formes, il a malheureusement plusieurs portions assez 

•·ntlommagées. 

Sur les r1uatrc faces de la hase de f'el ohélisflnc est gravée une inscription de la reine Ha-t­
-~l'j!ll et dont voiri la trnduetion (3) : 

(t L'Horus virante ('•l, L':;cr-Kau, dame des diadème~, nbondamment dotée en années, Ho ru~ 
' 

·· \ ainqneur, dées&c des dindèmes, la reine de la baule et de la basse Eaypte, Ra-ma-ka, fille 

.. du soleil, llatscpu, aimée d'Amon, vivante à toujours; la fille d'Amon-Ra, résidant dans son 

'l Cette inscription est détruite par le haut. 
" Lepûus, Dcnlm1. III, 3o3. 

\oy. Prisse, Monuments, pl. XVIII, et Cham­
pollion, Notice.ç. 

l'•l Face sud. L'inscription )ll'ésente un mélange 
de pronoms masculins et féminins qu'il est curieux 
de signaler. 
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ÉTUDE DES MONUMENTS DU MASSIF DE KARNAK. \) 1 

(1 cœur, son unique, formée Je lui, émanation lumineuse du seigneur universel, formée pnr 

des esprits d'An. Sa beauté s'est emparée des deux régions, comme il a fait. Il l'a forrn1(e 

~pour élever ses diadèmes : elle est formée de formes comme celui qui forme 11 l, élevée de 

~diadèmes(2l comme llornwxu. Œuf pur, sortie en lumière, allaitée par Ue1·-t-helw, clame de~ 

~couronnes, couronnée par 1\ mon 1 ui-mèmc sur son trône dan~ A nu-Res ( Hermonthis) .Il l'a 
' ~choisie pour gouverner l'Eg-yptc, pour donner la victoire aux hommes purs 13l. Horus, \Cllijl'-

d ' l' A ' 1 . l ' l ' R f . tt resse e son pere, auwe cu man ( c sa mere, engen( re par a pour at re une sPmenC(' 

~éclatante sur la terre, pour donner le bonheur aux hommes. Son image vivante, la reine de 
' 

~la haute ct de la basse l~gypte, Ra-ma-1.-rt; l'or des rois, elle en a fait hom maffe à son père 

~Amon, seigneur des trônes du monde, résidant dans Apu. Elle lui a fait deux grands ob1(­

~ !isques de granit dur du midi; leur moitié supérieure est rcvèlue de l'or des chefs de toutes 

~des nations. On les aperçoit des deux côtés du fleuve, ct les deux régions sont inondérs dP 

deurs splendeurs. Le disc1uc solaire brille sm leurs dcm (sommets), comme lorsqu'il apparaît 

~ ù l'horizon du ciel. Elle les a faits avec un cœur plein d'amolli' pom son père Amon. 1 J) JP 
~suis entré dans la Yoie où il m'a conduite au commencement; je mc &uis efforc1~e <lan~ ~~'' 

((esprits excellents; je ne me suis pas ( arr~tée) dans cc que j'ai commencé pour lui! (:, '1 a 

(,~fajesté connait sa divinité; j'ai donc agi conformément à ses ordres. Il m'a dirigée; ce n'es! 

~pas ma parole qui a ordonné les travaux, je n'ai rien fait sans lui; c'est lui qui a donn<S 11~, 

~règles, ct ma science n'a été pour rien dans son temple. Je n'ai transgressé aucun de E-Co 

tt commandements; mon camr s'est rempli de la sagesse de mon père; je suis cnh·ée dans sc•,., 

~debscins; je n'ai rien nt~glig1S des choses du seigneur universel, au contraire, je m'y :,ui, 

« applic1uée, car je sais qur. Thèbes est le ciel sur la lcrre; c'est l'escalier auguste du comml:n­

«ccment du temps, c'est l'ut'a du beignenr universel, le siége de son cœur, qui renferme ~es 

"splendeurs et réunit tous ceux qui l'accompagnent. Le roi lui-m~me (G) dit (encore) : J l' fai-; 

«COimaltre (ceci) aux bommes qui existeront dans les doulJles périodes, à ceux qui vi~itcronl 

~cc monument que j'ai fait pour mon père (qui voudront s'encruérir) et examineront cc C[IIÎ 

~est ici. Moi qui me rcpo~c dans le palais, je me souviens de celui qui m'a créé; mon cœur 

~s'est empressé de lui faire c:\écuter ces deux obôlisques dorés, dont le sommet pénètre le rieL 

~dans la salle précieuse à colonnes, qui es; entre les deux grands pylônes du roi, tau rean 'ic­
dorieux, roi de la haute ct clc la basse Eg-yptP, Ra-aa-xeperl.·a (7l, le véridique. Voici que je 

~mc suis occupé de prendre. . . • . . . . (s) Qu'ils voient mes monuments dans le cours des 

~années ct qu'ils s'entretiennent de mes actions; gardez-vous de dire, à leur sujet, je ne sais 

~pas, je ne sais pas! Ils ont été faits en couvrant la roche entière avec de l'or(0l. C'est ainsi 

~qu'ils ont été faits (j'en jure) par ma vie! par l'amour de Ra, par la faveur de mon p1'·rc 

~Amon, qui rajeunit mes narines par le souffie de la vie ! je porte la couronne blanche, je 

~suis couronné du diadème rouge; les deux Horus ont réuni pour moi leurs domaines. Je gou­

~ verne ce pays comme le fils d'Isis, je suis victorieux comme le fils de Nu. Le soleil sc couche 

''dans le navire A!, il réunit les deux déesses dans la barque sacrée Tap; la terre est stable. 

(') - -
- 1 1 1 

• 

1 'l Les Rexi-u. 
,IJ Ici la reine prend la parole sans que rien l'an-

nonce. 
1 ~) F t ace oues . 

• 

iG) Ici les pronoms sont au masculin. 
l'i Tahutmes 1. 

• 

''l Face nord. 

19i On peut voir, par ce passage et d'autres, quel 
rôle jouait l'or dans l'ornementation du temple de 
Km·nak. 
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MÉLANGES D'AnCHÉOLOGIE. 

(t le ciel est en ordre. Il m'a accordé de rester pour les siècles, comme celui qui ne change 
(:pas (!). Je mc repose dans la vic comme Atum. Quaut à moi, les deux obélis(jUCS ornés d'or 
tt (sont offerts) à mon père Amon, dnns le dessein de rendre mon nom stable et célèbre dans 
ttce temple jusqu'aux siècles et à l'étemité. Ils sont d'une seule pierre de grnnit, il n'y a ni 
ttjointure, ni artifice en eux. Sa Majesté a commencé ;\ y faire travailler en l'an xv, le pre­
tt mier méxir) ils ont été finis en l'an xvr, le dernier jour de mésori(2l, ce qui fait sept mois depuis 
tt qu'on a commencé dans la montagne. (3l Je les lui ai consacrés dans le témoignage de 
"mon cœur, car c'est le roi de tous les dieux en qui j'ai foi. Je les lui ai fait couvrir d'or, 
tt que j'ai placé sur la moitié de leur fût. Ce ne sont pas là les ordres d'un homme (mais) ma , 
'bouche est parfaite dans tout ce qu'elle profère, je ne reviens pas sur ce que j'ai dit. Ecoutez! 
tt j'u i fait mettre sur eux l'or jusqu'à l'extrémité ; je l'ai mesuré en lingots et en sacs; c'est moi­
tt 1111\me qui en ai proclamé les quantités, afin que les deux pays entiers l'aperçoivent. L'igno­
' rn nt le sait comme le savant. Personne, en entendant ceci, ne contredira ma parole, au con­
" traire, on dira : elle a été établie comme véridique devant son père, elle dieu connait mes 
"actions. Amon, seigneur des trônes du monde, m'a 1lonné le gouvernement du pays noit· et 
t: du pnp rouge, en récompense de ce que j'ai fait. Personne ne se soustrait à mon autorité 
"dans tonlrs les plaines; toutes les nations mc sont soumises. Il a reculé mes frontières jus­
" qu'aux limites du ciel; la zone parcourue par le soleil est à mon service, il la donne à celle 
tt qui est à lui, il sait que je la lui consacre; moi, qui suis &a fille et qui existe en vérité pour 
ttl'honorer. C'est lui qui a commencé à (mc favoriser?) devant mon père, plein d'une vie 
tt slnhle et (pure?) sur le trône de l'Horus dos vivants, comme le soleil à toujours." 

Quaut aux inscriptions gravées sur l'obélis({Ue lui-m~me U1l, on lit sur la face du nord : 

.. L'Horus, la User-kau) &cigneur des diadèmes, abondamment dotée d'années, l'Horus , 
tt vainqueur, la déesse des dindèmes, roi de la haute ct de la basse Egypte, seigneur des deux 
t· pa) s, 11Jtla-lra-ra; c'est son père Amon qui a fixé son nom royal de Ma-Ica-ra sur l'arbre sacré ( ~l . 

··Ses périodes sont des millions d'années d'une vie stnLle et forte, la fille de Ra Hatsepu Num­

t: t-A mon, aimée d'Amon-Ra, roi des die m. Elle l'a fait à la première fois de la panégyrie Sat(?); 
tt e'rst cc qu'cllr a fait, vivante à toujours." 

Sm la face de l'ouest on remarque les phrases suivantes: 

~Elle a élevé les deux obélisques à la porte auguste Amon uer sifi (•,). Décorés en or sum 

•t <~hondamment ils brillent dnns les deux plaines, commP- le disr1ue du soleil (7l. Jamais on n'en 

.. a\ ait 'u de semblables depuis le commencement du monde." 

Sm la face du sud : 
, 

t: Emanation lumineuse d'Amon, (lui l'a fait se leY er en roi sur le trôue d'Horus, dans le 
"~nnctuaire vénéré du grand temple. Le cycle des grands dieux l'a nommée pour être la .maî-

' ', Osiriç-Sahu. 
2

' Il ) n lit un changement d'nnnée. parce que les 
muH:cs dn roi se comptaient depuis son sut en sa, 
couronnement, et non à partir du 1" Thot. Le même 
fnit npp<~rail dnns les <Jnnales de Ta~mtmes III. Lep­
sius. Den km. III, 2 2, Champollion, pl. DCCCXII. 

(1) "C' 
1' ace est. 

1
4
1 Lepsins, Denkm. III, 2 2. 

rs; Ceci nous explique une scène des monuments, 

où l'on Yoit le dieu traçnnt le nom du roi sur les feuilles 
du pc1·séa; on ne connaît pas le symbolisme de cette 
scène. Orclin<~irement c'est Thot qui écrit cc nom. 

l'i ~ ~=: """'- "JO , c'est le nom de la porte, Amou 
grand ile ln cl'ainte. 

1' 1 Les denx plaines ; on e&t hnhitué à consi-
dérer ce groupe comme l'emblème de ln haute el de 
la Lasse Égypte; si l'on s'en rapporte it ce passage, 
ce serait plutôt les deux plnines séparées par le Nil. 

• 
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ÉTUDE DES MONUMENTS DU MASSIF DE KARNAK. 
' dresse de toute la zone du soleil; ils l'ont comblée d'une vie saine et de joie parmi les vi~ ants, 

~la fille du soleil, etc." 

Sur la face de l'est : 
~ ... L'aimée d'Amon-ra. Sa Majesté a fait établir le nom de son père sur ce mouument. 

' 
~(qui a été placé lorsque le roi de la haute ct de la basse Egypte, le seigneur des deux rétrion~, 

~ Ra-aa-xeper-ka ( Ta[mlmcs 1) a adoré la majesté de cc dieu, lorsque la majesté de la reinP a 

~élevé les deux grands obélisques à ce premier (sep?). Le seigneur des dieux (lui a) dit : Ton 

~père le roi Ra-aa-xeper-lw ( Ta[mtmes 1) a donné les plans pour établir les obélisques: c'est 

~ta m11jesté qui recommence les monuments; c'est ce qu'a fait la vivante à toujours." 
L'inscription de cette dcmière face semblerait indiquer que Ta[tutmes 1 vivait encore , l'l 

que ce monument date du moment où il avait associé sa fille à la couronne; il y a cependant 
du doute, car les termes flui introduisent le nom de Ta[wtmes sont vagues, et on pourrait 
peut-~tre y voir une indication de sa mort. Mais la fin de l'inscription prouve que les (Itw!rP 

obélisques étaient hien dans le plan primitif de Ta[mtmes l. 
Séti l a ajouté quelfJUCS décorations à cet obélisque, mais sans déranger l'ordre primitif 

d'ornementation. Il dit lui-même qu'il n'a fait qu'~ embellir le monument fait pour le seigneur 

d d . 1 , n 1...-$ ~ "", -""'>.. (( es ta( emes : 1• ~ , iii,.,_, lliiiil•n· 

Le second obélisque est par terre et en morceaux. Le pyramidion est bien conservé: on r 
voit la reine devant Amon. Un des morceaux présente Ta[tUtmes I, qualifié Ma-xeru (IJ. Sur un 

autre fragment le dieu parlant à la reine de Ta[LUtmes l, l'appelle : ton pere, atef-t (2l . 

COUR PÉRISTYLE (3). 

L'ornementation de cette cour se compose d'un rang de colonnes à seize pans, surmontées 

de l'abacus carré, auxquelles on a donné le nom de proto-doriques; sur le devant une rangée 
de statues osiriennes servait de cariatides. La décoration générale et le gros œuvre de la parliP 

du nord sont évidemment de Ta~utmes 1, dont on voit partout les cartouches. Dans les entre­

rolonnements on s'aperçoit que Ta[mtmes II a continué ce travail. Sur la partie du sud, difl'l-­

rents souvenirs de Ta[tulmes I apparaissent encore, mais il n'en avait pas achevé la décoration. 

Ainsi il y a encore là des traces d'une liste de prisonniers qui peut ~tre de la :wm• dynastiP, 
et probablement d'Aménophis II, mais il n'y a pas de cm·Louches pour nous guider. 

Parmi les piliers-cariatides on peut en remarquer deux magnifiquement décorés par Ta­
hutmes l ct Tahutmes Ill . • 

Sur une des colonnes se trouve une inscription remarquable, en trois lignes circulaires, a tt 
nom d'Aménophù II (ill, fils et successeur de Ta[tutmes Ill; en voici la traduction ~l : 

e~ L'Horus vivant, taureau victorieux; le grand par sa valeur, seigneur des diadèmes, 1(• 

~maître des étendues, celui qui est apparu en roi à Thèbes, l'Horus vainqueur, c1ui a mi!> 

1' l Lepsius, Denk. III. 2lJ. 
l'l Id. ibid. III, 23. 
13l Voy. le plan de M. Le psi us, en L et M. 
<
4

) Les inscriptions d'Aménophis II sont très- rares. 
Il y en a une en Nubie, qui relate un fait curieux: 
le roi avait fait pendre à Semneh des chefs asiatiques 
qu'il avait pris dans ses campagnes; on sait qu'il a 
été jusqu'à Ninive (cf. Mélanges d'archéologie, etc. 

~IÉLANGES D'ARCHÉOLOGIE, - 111. 

p. lJ6 ). Une autre inscription du même prince oP 

trouve au musée de lloulaq; elle prouve qu'Améno­
pltis Il élait le fils de Ta~!Utmes III. (Voy. Albuw pho-

, 
tographique de la mission d'Egypte, de M.le vicomtf' 
de Rongé, n• t5t.) 

('l Cf. Duemichen, Rist. lnschrif. pl. X.\ X Vlll/1. 
Mais les lignes sont mal coupées dans cette copie , el 
il y a un assez grand nombre de fautes. 
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'IÉLANGES D'ARCHÉOLOGIE. 

(t tous les mondes sous sa domination, le dieu Lon comme Ra, émanation sainte d'Amon, fils 
(t(qu'il a) enfanté; c'est lui qui t'a couronné Jans Thèbes; il t'a placé comme souverain des 
(t vivants, pour représenter sa personne. Pieux: envers son père, il trouva son honneur à faire 
"'~es monuments. Gran(! dans ses travaux, inventeur savant, habile dans ses œuvres, instruit 
(t Jam l'art comme Ptah; le roi des rois, le gouverneur des gouverneurs; quand il manifeste 
(t son bras, rien ne lui est comparable. C'est le seigneur des terreurs dans les régions du midi, 
(t le vrand terrible Jusqu'aux extrémités Je l'Asie. Tous les peuples viennent sc courber devant 

) ' 
(t 1 ui; leurs princes apportent leurs richesses au roi de la haute et de la basse Egypte Ra-aa-
" xeper-u 0 1 fa1 ! , le vivificatew·. C'est le seigneur de la victoire; il s'est emparé de toute la 

t( tenc, qui (s'est a!~randie) pm· so11 glaive. Les princes de Jtlaten (J) sont venus ;'t lui, leurs 
(t tributs chargés sur lem· dos, pour implorer la paix de Sa Majesté; il leur a transmis les souffics 
"délicieux de la vic. C'est là un événement victorieux, dont on n'avait jamais entendu parler 

' t( depuis le jour des dieux. Cctb~ réljion inconnue Je l'E~jyptc est venue sc soumettre au dieu 
t(bicnfaisanL. C'est mon père Ra qui m'a ordonné ces choses. (C'est lui) qui a créé mes splen­
~ deur~. Il m'a placé pour briser cc pays, il sait que je le lui ai consacré. Il a institué pour 
t( moi ce qui lui appartenait, la lumière de l'œil qui luit sur son diadème. Toutes les plaines, 
t( toutes les monta{jnes, la zone entière de la wande onceintc (~l viennent ;\ moi en courbant la 

"tête, comme lous mes sujets. Le fils Je Ra, Amenlwtep, divin roi de T!tèbes ~ l7 f , 
t( vivant ~~ toujours; le seul vi~jilant, fils des dieux, a fait ccci parmi les monuments pour son 
t( père Amon. Il lui a fait les colonnes précieuses de la salle à colonnes du midi, les ornant 
t( d'or eL de Hemmes nombreuses en travaux éternels; il a embelli cc monument plus c1u'il n'é­
(( tait auparavant. J'ai fait e\écuter ccci en auHmentation de cc qui existait auparavant. Je me 
t(suis guidé sm· ce qu'avaient fait mes ancêtres. (Car) il m'avait amené à (la dignité) de sei­
t(gneur des humains, lorsque j'1!tais encore un enfant, dans le nid; il m'a donné les parts des 
~deux dien x, il m'a fait asseoir sur le LrÔHc. Aussi je rends les hommaHcs éclatants à mon 

t( père, puisque je repose sur son trône. Il m'a donné le monde avec tous ses domaines; je ne 

"tromP aucun rebelle dans toutes les régions. Je lui ai fait un sanctuaire en or, dont les 
t( parois sont en élr{jent; je lui ai donné des vases nombreux:, 11ui sont beaux comme les étoiles; 
t( son trésor renferme les riclH'sses de toutes les nations, srs magasins regorgent de grains qui 
tt dépasseut (la hautcm des) murailles. J'ai au~jtnenté son domaine, je l'ai enrichi des (terres?) 
~que j'ai form1'cs. C'est ce qu'a fait le fils du soleil Aménophis, roi divin de Thebes, doué de la 
t( vie slahlc ct saine comme le soleil ù toujours." 

Outre la cour pl>ristyle, il y avait près de l'obélisque des petites chambres ct des couloirs 
(lui ne sont marqués sur aucun plan. 

Au snd (J) se-voit une liste de prisonniers crui est certainement de la XVIII' dynastie; cc n'est 
pas celle de Ta[wtmes Ill, qui sc ret rouye ailleurs, et comme nous venons de voir qu'Améuo­
Jihis Il a fait de g-rands travaux:, et que ses campagnes nous sont connues, il faut probable­
ment la lui attribuer. Laissons de côté la liste des peuples nègres, moins connue et du restt> 
moins intéressante (il. Dans la liste des nations du Nord, il ra trois noms;. siHnalet· plus par-

ticulièrement. Les ~·· ... , Rotemm supérieurs, ct les ·';"• ill ... , Rote1mu iriférieurs; par 

'' 1 ~:!'!:~ · · ·, ~faten, pays cité très-rarement. Il se 
rencontre dans l'inscription poétique de Ta~wtmes 1 II, 
on ne l'a pas encore rencont1·é dans les listes de villes 
asiatiques. 

(') ~ :.:. :~ ( ) ~ ~. - - ........ ( ) 

''l Lep si us, plan en L. 
''l Duemichen, Hist. Insc!trift. pl. XXX VII c. 
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l'inscl'Ïption de Canopus on sait, d'une façon certaine, f{IIC ces noms s'appliquent ;\ la S~ rif' 

septentrionale. Le troi~ième peuple que nous voulons citer est Î ~ J}, xarabu, ji~?n, 
Alep; sous Ramsès Il, celte même localité est écrite ~ 

1 
J} ..L· 

A l'extrémité sud la porte est encore d'Aménophis II, et, en remontant vers l'est, on rcncontn· 
une porte flc Séti II. A 1~ suite sc trouvent les restes d'une statue colo~sale en albâtre de la rrinc 
Alnnes-nofre-ari; cette statue doit être très-ancienne, et appartenait au premier plan du lemplP, 
car elle e~t actuellement engaaée dans le mur élevé lors de la restauration de Séti Il. Le~ titre~ 

1 . . ' l .. l ... ,. f l .. ! c cette prmcessc, sur cd tc statue, sont mteressants; cs votct : • , t"pouse ut ro1 • re ge !Ill' 

des deux pays; •• _•. ~ t. f {. ~-l: ~ ..;.., l'héritiè1·e grande, la {JI'ande favorisée, la pullllf' 
d'amour, l'épouse divine, l'épouse royale princ1jJale. 

Pour le côté nord nous n'avons pas encore de plan e:o..act, ttui serve à faire comprendre 
l'ensemble des chambres et couloirs. On retrouve là une rangée tle colonnes prolo-dori!!ue~, 
el de statues cariatides o~iriennes comme de l'autre côté. On aperçoit encore une• repré5enla­
tion d'un roi, dont le cartouche, très-abîmé, &cwble être celui de Ramsès Ill, f[Ui est de\inll 

un Amon en albâtre; il e~t accompagné de la reine Alunes-no.Ji'c-ari, l: 4-: ~ "": ~ffi r ·~ -:7 
'"'7' ,. ... , );J: il y a encore là un hommag-e ancien tl cette reine. qui fut vénérée jusrrue !)OU~ 

la :o..xe dynastie, sans que l'on ~ache au juste la raison de cr respect particulier. Uue pctilP 
salle nous offre les traces du cartouche de Ta[mlmes III, et plus loin se déroule une grandP 
procession nautique de la même époque. A l'e:o..trémité nord-est, le roi Soter II est en adorntiou 
drvant Amon; c'est un ~ant dl· douze à fluinze cents ans. 

Sur les colonnes prolo-dorif[ues les principtmx cartouches sont de Ta[IUtmes /, qui avait eu 
le temps de les orner; le~ autres sont au nom de Ta{IUtmes Ill. Aménophis les a évidemment 
trouvées terminées, c'est pourc1uoi il n'a travaillé que dans la partie du sud. La porte qui sub­

siste de ce même côté avait pour nom : r * J u t 0 liilliiil ~ J m' scba aii Ra-men xeJ!I'i' 

aa âb. 

En tournant à droite on ebl ramené vers la chambre des peuples. Le nom de la porte qui 

mène dans cette direction est : r * J u 0 lllllliil r« ~ ''".';y: Ill,_~.,' La porte de Ta[mtmes 1 Il' 
qui a rrçu les faveurs d'Amon. 

En sortant de la cour péristyle, à droite el ?1 !jauche entre les obélisques et la porte, i 1 .1 

avait une série de chambres el de couloirs, aujourd'hui complétement bouleversés, et qui se t'l'­
liaicnl à la chambre des peuples. Dans l'une d'elle~, du eôté du midi, on peut lire les re~le-; 

d'une grande inscription de R111nses II, r1ui se 'ante d'avoir fait, dans cette partie du temp!P. 
de grandes réparations; c'est L\ un fait qu'il faut signaler, cat· comment expliquer qu'il ('l'li!' 
époque des restaurations fussent déjà devenues n1\cessaircs? Commrnt le monument des Am(\-

, 

nophis et des Tal:mtmes était-il en ruines? Etait-cl' une ronséquence de~-> troubles reliuieu:o.. d 

civils qui avaient marqué la fin de la .\VII( dynastie? Alors il faudrait supposer que Séti, l'Il 

construisant toute la noll\ elle partie du temple dn Karnak, ne s' <'tait pas préoccupé de eetl(• 

restauration, dont il laisbait ainsi le soin à son fils. Il y a là dans l'histoire du monument 1111 

point obscur, gu'un déblayement complet de cette partie du temple pourrait seul éclaircir. 
C'est, en effet, comme nous l'avons déjit fait remarquer, dans la portion qui se trouve entr~· 

le sanctuaire et la aran de sal!P hypohtyle que l'on rencontre un amoncellement de !lébrib 
tel, qu'il est impossible de s'y reconnaitre, si l'on ne parcourt pas cette partie un plan tl la 

• ma w. 

En face se trouve une autre inscription. détruite par le haut, qui montre que Tahutmes IV 
• 
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nvait continué les travaux de ses prédtkesseurs. L'ordre des colonnes est rétrograde, fait que 
nous avons déjà signalé pour plusieurs inscriptions de Karnak. Voici ce texte : 

• '=::::\, : 

- 1 1 1 

1 

- Il 

.......... 

-

.......... • Il .. 
.......... 

-
'= ,, 
-0 

1. 1 
4 

........ ,-r, 

1 1 1 

Il 

1 

L :J ... ...... 
---

•0 

-

x 

1 
1 
1 

.. ... $, -
-

\..:::1 1 > 

1 

.. 
01 

0 

1 1 1 

• 1 

J##WWV. 

1 1 1 
... 

••••• 

--

--......... 

- \\ 

=1 

"" .• 1 -,, 1 -

.. 

1 1 1 

...... 

alli 
111111 

-01 ......... 

" 

Celle inscription montt·c (1. 1) que Ta(wtmc.~ IV vivant avait érigé sa statue à côté de ndJP 

de Tn(lltlmcs Ill défunt (li{~· 2 ), ct f{u'il avait fondé des offrandes à ces deux statues, entre 

autre pour la fête de Nalwbkrw (lia. 5), qui apparait en effet dans beaucoup de fondations f'IJ 

l'honneur des morts. Le reste du nom de peuple, au haut de la septième ligne, doit t1LrP la 
fin du l!lot nalun·ina. Ta(wtmes IV sc vanterait à son tour· d'avoir été jusqu'en MésopotamiP; la 
domination égyptienne sur celte contrée a duré, en effet, jusqu'à la révolte géni\ralP qui 
s'Pst produitr ;\ l'occasion du ~chisnw religieux d'Aten-Ra. 

Norts pouvons sirrnaler en pas~ant une stèle de IJI'Ùs de Ta[tulmes 111, représentant il· roi 
devant 1\rnon, cl en face une autre pareille, mais restaurée par Séti Il; puis une colonne pruto­
doriqut·, rP~te 1l'un temple plus ancien, puisqu'elle est prise dans la maçonnerie de la chambre 
df's pcnpiPs construite par Ta{wtmes III. Enfin on tra\'erse une porte de grès au nom dP Tl(­
(wtml's flf. Champollion' dans ses notices' remanruc qu'elle est d'un travail qui man1Uf' dl' 
fine~s•·: il a raison, car c'e~t éviùemment un trnvail ptolérnaïrlue. 

CHA \IBRE DES PIWPLES. 

\ou:-. arrivons tnainlenant ;\ la cha111bre ries peuples, dont le déblayement est dû au-\ fouillt>s 
dP ~1. Mariette. 

• 
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Cette salle ne semble pa& se relier au plan général de Ta{tutmes I et de Ta{tUtmes Ill. En efT'el, 
la colonne proto- dorique dont nous venons de parler, et qui est engagée dans la maçonneri·· 

de la chambre des peuples de Ta{!Utmes III, porte sur une de ses faces l'inscriplion suivan!P 11 
: 

•••••.• t iliMii • ~-
.......... 

p#hWA\ i'l'h4YT"\ - .......... 
;vrn"'W' 

• "" 0 - "' 

0 ro1U 

- -
• L ... Il • 

......... 
p#-FWF' 

"'--...~ 

'fi: ~ / 0 If ~P2jW-''-'-' <'1~ 
~ :A /j / / ' ;,;r/fÇ / 

~ j:Y / /, ~ ~-/,/ / //~ 
4, //, // 

'"~ Tahutmes I l'a 
• 

fait en l'honneur de son père Amon-Ra, seigneur des deux régions. ,pj_ 

~~ gneur absolu; il 

beauté." 

' lui a fait une salle à colonnes précieuses, qui réjouit l'Egypte par sa 

On voit que cette colonne porte la mention spéciale de la dédicace d'une salle bypo~tylr: 

tout cet ensemble a donc été modifié par Ta[mtmes Ill, lorsc1u'il construisit la salle des peuple~, 

il y avait auparavant une salle unique sans colonnes, et le plan général devait y I_Fl!}'Her. 
La salle des peuples est divisée en deux portions : le côté du midi, où on lit cent et quelque" 

' noms des peuples situés au midi de l'Egypte. Ce sont des noms pour la plupart inconnus, sur 
lesquels M. Birch s'est, depuis longtemps déjà, livré ù un travail qui n'a pas amené de ré,ultal~ 
bien nouveaux. Cc qu'il faut signaler c'est que ces peuples ne sont pas tous des nègres; rluclques-, 
uns ont un profil droit ct une barbe allongée, or jamais les Egyptiens ne donnaient cc t~ JlP 
aux nègres. Il y a là, pour l'étude ethnologique, bien des remarques à faire sur ces populations 

primitiYes de l'Afrique. Nous avions espéré y retrouver quclc1ues peuples libyens: mais. soit 
que Ta(mtmes n'ait pas f'U à les combattre, soit pom toute aulre cause, on ne rencontre dans 
celle liste ni Tamahu ni Talwnnu. Ces races à barbe pointue sont des populations placf~f' " 

évidemment vers les ré1rions du haut Nil; elles représentent environ moitié de la liste, le rPste 
' est nègre ou porte la barbe carrée comme les Egyptiens. 

Mais la portion la plus intéressante à tous les points de vue est sans contredit l'antre list!', 
celle des peuples du Nord (2). l\1. Birch en a également dit quelques mots, et M. le vicomte de 
Rougé les a étudiées dans un article de la Revue archéologique (3). !VIais, à cette époque, il n' m nit 
entre les mains qu'une copie manuscrite, et une photographie mal venue. De plus, vers l' e:\lrô­
mité septentrionale, une porte ('') de construction postérieure a caché f{uelques noms de peuples: 
sur cette porte est gravé le nom de Ta{mtmes Ill, ce qui ayait fait supposer qu'elle ayait é!f~ 

transportée là plus tard, car il était difficile d'admettre que To(tutmes lui-même eùt ainsi racb/· 
plus de vingt noms de peuples pa1· cette construction; et cependant, à l'étudier de près, ce 
tra\·ail paraît ancien. l\J. Ducmichcn a pu lire :quelques noms de plus que nous, car il a fait 
gratter légèrement la muraille des deux côtés, cc qui lui a donné un cartouche de plus de 
chaque côté (5). Il en l'l'ste encore trois par rangée, qui sont cachés par le mur dont nous p:.u­
lons. La première étude de cc monument ayant été faite aux sources indirtuécs ri-dessous. 
nous nous bornerons ;\ indiquer les corrections (PJe la photographie, la vue sur place et lt> ~ 

publications de M. Duemichen, ont dfi nécessairement amener. Nous suivrons, pour les nu­
méros, l'ordre de l'article de la Revue archéologique. 

'l Cettr inscription est en une seule colonne verti­
cale; elle a été mise au jour par suite de l'éboule­
ment d'une partie des constructions postérieures. 

<'l Voyez Album photographique de la mission 

' d'Egypte, de M. Ie vicomte de Hougé, n" :J 1. 

<·•l Voy. Revue archéologique, 1861, p. 3/dJ. 
•
4

) Voy. le plan de M. Mariette en N. 
i'l Voy. Duemichen, Hist. Inschr. pl. X\XVII. 

-

" 1 l • ) v •. 
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No 3. Il doit ~tre restitué Î~ ~ ~ ~' x,aai; cf. n;l), l:l,1r:J, vixit, et~. tribu. Je ne con­
nais pas de localité à comparer. 

No 4. Au lieu de Ketasuna, il y a "~~ )..,.._,~' Kitsuna; cf. no/lP• Juges, IV, 9; ou 
mieux ( 1 Parai. YI, 57) une ville d'Issachar qui s'appelait aussi jî,t:lp, cc qui implique une 

forme moyenne ji V li?. 
N• 5. Au lieu d'Ansu il y a · '!4,ù), Ansiu . 

• 

N• 1 o. Il avait été lu Keret-sensena, il faut corriger ,. j j ~ .. _\ ~ ~, Keret-tat'enana. Le 

premier élément Keret est toujours n1~, ville; Tat'ena n'existe pas dans la Bible; let initial 

peut ~lre prérormant ou fautif; on penserait alors à p:, palma. 

N• t 6. Akitua. Nous avions supposé d'abord fJUe l'on pouvait reconnaitrc dans ce nom celui 
d'Accad, fJUi a pris une si grande importance depuis le déchiffrement des inscriptions assy­

riennes, puisque Accad a été reconnu comme étant une grande division de l'empire assyrien 

à cette époque. Mais il y a dans la stèle d'Aménophis Il une ville nommée ~Y " · · ·, A kati 
et située près de Ninive, que l'on pourrait plus vraisemblablement rapprocher du nom cl'Accad. 
Ici la liste de Ta[uttmes III ne semble guère sortir de la Syrie. 

N• 1 7. (Donné par M. Duemichen) !!!J.1 i •·"·-' ~ ~, Sam!lna. Le dernier groupe est pro­
bablemen l déterminatif; dans cette liste le signe .! 1 a toujours la valeur ma, ici, du reste, il a 

son complément phonétique. Je ne vois pas de nom géographique que l'on puisse comparer à 
ce mot; 1wut-être faut-ille rapprocher de la racine jOe', être gras, fertile. Cf. le no 3 4. 

Les n"' 1 8 à 2 2 sont masqués parie mur. 

N• 23. (~1. Duemichen) ~~J. ~~~' Amasana; c'est peut-être une forme araméenne 
de la racine t:IO. 

N• 28. Anaurpaa. Cc nom finil bien par ~~;c'est à tort que M. Duemichcn donne la 

finale~). 
N• 2 9. Malwta. Le dernier signe est en effet douteux, comme il avait été signalé dès ln 

première publication de crtte liste. 

N• 3 3. Kinnaratu. Le dernier groupe est bien •), tu; M. Duemichen a passé le •, t. 

N• 35. Atamm. Il y a effet deux~~ ct non pas~~, comme le donne M. Duemichen. 

]\"• Li o. J ~) ~ ..... !, Kabasuman. (Nom nouveau donné par M. Duemichen.) J'ai quelques 

doutes sur la régularité de ce nom. 

Les ll
05 ltt à 4 5 sont encore masqués. 

N• !tG. ~ ... , Aak. (Nom nouveau donné par M. 
Sain t-J ean-ù' Acre. 

-w 

Duemichen.) C'est ~~~, ~, A eco, 

]\"• lt8. Kerimana. La correction que j'avais proposée a été confirmée par le monument. 

]\"• G 4. Xasabu. Une correction minime: le premier groupe est ~ 
1 

au lieu de Î ~· 
N• 56. Nelmbu. La seconde letlre est bien LI el non ID, comme le donne M. Duemichen . 

• 

:\• 6 3. 's) , ... , , Luten. (Nouveau nom donné par M. Duemichen.) Ce nom est différt>nt 

de Rutennu, écrit, , ..... ,: ..l..· Comparez ,s, Lydda de la tribu de Bmy'amin, aujourd'hui ::>J. Re-

marquons que l'n finale peut être la nunnation du nominatif, comme dans Alep Xelbon. Si l'n 

li nal est radical il faudrait y reconnaitre le fameux c,n.., de la Bible. 

Les no• (i 4 à 6 8 sont masqués. 

N• G 9. ,.,.,., ) · · ·, Kenetu. (Nom nouveau donné par M. Duemichen.) Cf. le n• 6 2, peut-

t1tre le même nom avec le déterminatif de la plaine. 

-
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J\o 70. Détruit. 

N Il '"" ~'= -= I o 7 t. ne reste que ~~t 1 î :,-: 

No 7 4. On voit encol'e ~ ._. ... aun. 

No 78. Ra~ata. M. Duemichen donne encore ici à tort ill poul' ZJ, qui y est en réalité. 

No 79· ~ercr. Ce peut être la racine ,l~ ou ~''N· 

No 86. 
1 

~ J}, Rahabu. (Nom nouveau donné par M. Duemichen.) Cf. ::Jh"), platert, et 
::J':l")l?, amplarn spatium. 

Les n"' 87 à 90 sont ma~qués. 

No go. l ~! "'M~' ~ ( Nutcr?) Bet'ana. (Nom nouveau donné par M. Duemichen.) Je ne 
m'explique pas la présence du signe T Cf. n;I;'i'P (Josué, xv, 2 8 ). · 

No 9 2. ~· ~ ~} , Kentau. (Nom nouveau donné par M. Duemichen.) Le , plaine, est ici 
en déterminatif; peut-êtl'e une des i1~R de la plaine? 

No 1 o 1. ~ ~ = } \. 
1

, Kaputa. J'avais lu Kauta, mais la photographie donne le p. Cf. le 
radical ~1, incurvavlt; n~~, palma. 

No 1 og. 1 ~ 1 11 "'f, Bet-betna. (Nom nouveau donné par Duemichen.) Cf. i9~ de la tribu 
d'Aser (Josué, XIX, 25); et le mot t::l'~!91•Pistaches , d'où ü';~:t.ville de Gad (Josué,xm, 26). 

No 1 1 5. 1 
1 

,~. ~, Barkena. (Nom nouveau donné par M. Duemichen.) Cf. i:l'~R'(;l, des 
meules; ou nn?, piscine; ou encore i1~71, bénédiction; il existait aussi une vallée de ce nom 
(II Paralip. xx, 2 6 ). 

Cette li&te des peuples vaincus par Ta[mtmes III en Syrie, présente un immense intérèt, 
car elle se rattache à une des questions qui a été le plus controversée dans les études bibliques, 
à savoir l'origine de la langue sacrée. Qu'est-ce en effet que l'hébreu? Si l'on en croyait les 
érudits du siècle dernier, ce ne serait autre chose que la langue de la race d'Abraham, celle 
par conséquent c1ue le patriarche a_urait apportée avec lui. Des critiques firent reman1uer crue 
Jacob, en arrivant, trouvait tous les noms de villes et de personnages écrits dans la langue dite 
hébraïque, et que de cc fait il fallait conclure que cette langue était plutôt celle de Ghana an. 
On se récria tout d'abord, et cependant la Bible elle-même contredisait la première théorie, 
car, lorsque Jacob éleva le tertre du témoignage, il lui donna deux noms, )'un en chaldéen et 
l'autre on hébreu. 

Le monument des peuples vaincus de Karnak apporte à ce débat une lumière importante. 
Nous sommes au moment où Jacob est en Palestine, c'était donc hien alors le vrai nom ancien 
qui est donné sur le monument égyptien; or tous les radicaux se caractérisent comme sémi­
tiques, et les formes sont hébraïques. Donc, à cette époque, le langage du pays était ce que l'on 
a appelé depuis l'hébreu, mélangé naturellement, selon les localités, des dialectes araméen ou 
arabe. 

• 

• 

• 

• 
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